
Samedi 2 novembre 2024 
Messe commune au Vernay 
P. Frédéric Trautmann, CR de la Flamme 
 

Homélie 
Un effet waouh assuré : 

- assister au concert d’une superstar (Coldplay, Taylor Swift ou autre) ; 
- assister aux Jeux olympiques ;  
- visiter la dernière exposition à la mode ; 
- déguster de succulentes pâtes carbonara cuites au feu de bois ; 
- assister au lever du soleil au sommet d’un montagne ; 
- participer au mythique rassemblement de la Toussaint à Paray ; 
- adorer le Seigneur Jésus dans l’Eucharistie ; 
- ou plus important : croiser le regard de son bien-aimé Gontran ; 
- voilà toutes les choses, parmi bien d’autres, qui remplissent le cœur de 

Cunégonde, et surtout la dernière, lui donne des papillons au ventre. Ça 
palpite intensément !! 

Chacune choisira le domaine qui l’intéresse le plus : culture, gastronomie, sport, 
religion, scoutisme… : l’effet waouh c’est génial, il marque le cœur mais par 
définition, mais il passe vite et devient rapidement un souvenir passé dont on se 
remémore avec nostalgie. Rappelez-vous ce que vous pensez quand vos parents 
vous disent les waouh de leur jeunesse : peut-être souriez-vous dans le meilleur 
des cas… ils sont bien gentils… 
Avec le thème de notre rassemblement « Rends ton cœur libre », nous sommes 
invités à passer de l’effet waouh à l’émerveillement et à la contemplation de la 
beauté. Passer de l’extériorité de l’exclamation waouh à l’intériorité du regard et 
de l’action, passer de ce qui fixe dans le passé à ce qui nous fait grandir aujourd’hui. 
Du waouh au que c’est beau ! 
Pour arriver à le faire plus facilement, il suffit d’ajouter des compléments : rends 
ton cœur libre pour vivre, pour servir, pour aimer. Mais comme nous sommes 
pris par le temps, je ne développerai aucun de ces 3 aspects mais seulement le 
début qui est fondamental : rends ton cœur… ! Rends-le libre ! 
Pas seulement l’émanation passive du sentiment qui sort spontanément de moi. 
Mais l’action de la volonté personnelle rendue lumineuse par la grâce du Seigneur. 
Pas seulement l’expression de mon caprice (je veux ceci ou cela, dormir ou manger, 
ici et maintenant !), mon précieux (cf. Seigneur des anneaux), ce désir brut qui me 
ronge de l’intérieur comme un acide et me fait végèter tel un zombie. 
Mais un « je veux rendre mon cœur libre » qui est l’expression du total 
engagement de moi, qui exprime mon aspiration profonde. Je veux donner toute 
ma volonté pour rendre mon cœur libre pour vivre, servir et aimer. 
C’est le sens du scoutisme en ce qu’il ne propose pas juste ce qui me passe par la 
tête mais, par sa loi et ses principes, donne un cadre à ma volonté qui est comme 
un apprentissage à la double manière de l’artisan et l’artiste : des hommes et des 



femmes de l’art qui font et refont jour après jour les mêmes gestes, pour parvenir 
à une maîtrise plus parfaite, pour habiter leur art dans la quête du bien, du beau 
et du vrai. Il ne suffit certes pas de vouloir pour réussir, mais sans une volonté 
remise quotidiennement sur le métier à tisser de ma vie, c’est certain, je ne 
parviendrai jamais nulle part. 
C’est le sens de notre démarche de pèlerinage vers Paray à l’issue de la messe et 
du topo que le P. Kern va nous faire pour nous introduire au message du cœur de 
Jésus. Le pèlerin qui va à Paray (comme à Compostelle), a besoin d’une sacrée dose 
de volonté pour se mettre en route et plus encore pour persévérer dans l’aventure. 
Et ce n’est pas tout. Le point culminant d’une volonté personnelle totale est de 
pouvoir vivre la demande du Notre Père : « que ta volonté soit faite », de la vivre 
pour que la volonté du Seigneur devienne peu à peu la mienne ; que sa volonté soit 
ma volonté dans un ajustement parfait, signe de la communion de l’amour, comme 
déjà dans la communion des personnes de la Sainte Trinité. 
Une plus grande liberté où Dieu me donne les ailes de voler vers les cimes, a sa 
rencontre. Vouloir l’essentiel et s’y tenir, en Dieu. Quel beau projet de vie ! 
Amen. 


